
LE SAMEDI

b)ieni-veniu parili nous. Coînie touts nos iiîis, n'est-cc pas I ,orthec
Mlle (le lÇeriîor répondlit:
-Parfaitm rent, ia tante, v'ous savez bien quei nous sointes touts

hieureux. de recevoir nos amlis.
-Enfin, conclut la baronne. en lançatnt un coup tl'uî.il railleur Lt

Mauroy, vous regr-ettez beaucoup lat présence (Ie M. Ntindleas.
Le coup d'eléatde trop ; il mit aussitôt Flavien sur lat dé-

fen.sive.
-Le Théîodor.e ne doit, pas être loin, miurmurat-t-il.
Il ne croyait pas si bien (lire.
iMauî-io\, durant cejeui de scène, s'était encore approché d * Lat-

-Sois ainale, tout juccequ'il faut avec cette horrible
feumume.
Mais rien tic plus. Il s'agit de ne pas lat iuetti'e sur une p)iste.

-Mais qu'est-ce que tout cela va devenir ? répliqua Lafressange
sur le nièmne ton.

-Demain, s'il plaît à Dieu, nous jouerons mine grosse partie.
Enflin, tâche d'entortiller la baronne, le père Philéion et Mmne
Cliaut lenay dans unte conversation bruyante. Parle nîî.sique. EnII-
poigne \\'giner. Tante Elvira qfui l'adore, naturellement, p)oussent
dles cris et *Je pourrai parler libremnent à cette charmnante enfant.

[,a baronne, après avoir changé son costui.mc de voyage, repar-ais-
sait au salori. Cette tran-sforuiiation ne lui av'ait demnandé que
qjuelqjues mninut-s.

Lafi'cssaiîge put donc aisément obir' à soir amni. Quelques ins-
tants plus tard lat conversation s'animnait, lat baronne prenait parti
pour Phliétrion et son harmoniaque épouse qui soutenaient brux-antii-
tirent et x'ioleuiinient \Vge.Lafres8kangre était seul et tenaiti bon
mlalgré cela.

Berthe avait pris l'initiative de se rapprocher inseiisibletient (le
Flavieii Mauroy.

-Voyons, lui dit-elle, en soulignant ses paroles d'un in sourire,
vous avez Sans doute à tre parler, car votrejeu est par trop v'isible
pour mioi. Vous n'auriez pas sanîs mnotif, lancé M. Lafmessanîge sur
WVagner ; donc que voulez-vous ?

-- Vouis:avez eii raison, lui dit-il d'un ton grave, l'heure pregsc etUe
voulais vous parler. J'ai une auîtorisatin. vous demtander?

-Une autorisation, à moi ?
-Ne vous étonnez pas, et écoutez moi. Si.je vous prouvais qu'une

créature s'est souillée des crimes les plus inlh'trnes, qu'elle est l'eniko-
mlie, non sculemnt dle ceux file vous aimez, niais mêème dû ce qui vouq
c-ýt le plus cher au mlondle, dle votre patrie. lie pardonnleriez- vous?
Me permnettriez, vous (le l'exécuiter ici, sous v'os yeux, chez vous?

Berthe releva lat tête.
-Oh !1 fût-ce citez moi!Dsiz-os pour Cela, violer les lois

saintes (le l'hospitalité
-BiOn!1 inerci ! Je devais obtenir (lc vous cette autoristtion,

mlais J'étais sûr (le vous. Maintenant, c'est tout, allons nous mêler
à lat discussion (le etaffreux Allemiand (lui se nomme WVagner.

Quelques inistaints plus; lard, lat discussion c'essait, et les notes
cuivr-ées dle tante Elvira faisaient trembler les vitres.

Lat baronne, en dépit des f'atigues dui voyage, lit durer fort, tard
cette l)reillicre Soirée.

Lorsque Lafressainge et Mauroy furent réunis dans la chiaîn Ire
dlu preinier, elaitven dlit à son ami

-]ues bien sûr que lat haronne nie peut pas entenidre
-Tout ce qu'il v a dle plus certain. Elle est à l'opposé dut châi-

teau. Et, eli outre, inai chiamblre est protégée par une double porte.
Donc, nous potivoin, causer sans crainte.

-Que penses-tu (le sa venue?
-Je pense qu'elle prétend nous, serrer dle près et veut savoir le

pourquoi de notre venue ici.
-Olt ! que nion pas répliquia Flavien, elle est fixée sur le inoti f
de~~ ~ ntevygetJe suis sûr qu'elle prépare encore quelque nou-

velle infamnie. Mttis vingt-quatre hieureg encore et j'aurai Cassé les
(lents àt cette vipère!C

Vi ngt- quatre heures encore, mon ami, et pîour cette feunie lheure
deIjustice aura sonné. Tu verras.
-Que ferons-nous demnain. ?

Une Afliction Comumune
Guérie radicalemnent par l'usage
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HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE.

*'Pi t. inslatt hut ams atflhîgc (le
Sa!It tîiiîtttý*. >nitralite leli lis-la. j'ai
C' s:tvé titi grantd nombtreli do tuédcitci8
qiî éiitit f,îrileit recomandéeasl',
tî; titiittie dl'elle's lie ntta souilatgé. A
la ît îîliii t Il tlst'tllat îlcss;tyer laî 5;tse-

achter six lîî,ttill's (III.- je detvatts

l renrî'iil Ile îîconformaniiittt au ti.îxie
tionîs..i i réglai à soit fIésir. j'achettai Ici

six bllit'illcs et enu lris trotis salns re-

à Pin iiilti la quat;trièmte tille tres mnils
étaietnt enttjirementi

Débarrassées d'Éruptions.
Mon oeiîpntion, qîîi ëst celle (le cochuer,
m*ilîliuî' à Ctll' dlehors auî frotid et à
l'ltiiittiîlité. souivent sale;' gîiît%. ei l'éritR.
liont n'a jamatis reiIi.'''lî A.
Jits. Str;îlforîl. Ot.

LA SALSEPAREILLE O'AYER
.teille Admise 'a lExposition Colombienne.

Les 11ilstles tI'Ayer ne toientt lis. I ute.4thîss.

Une Recette par Semnaine

COMMEN îî' ON ETEI NI L.E 1'll'IIOLE

Vous lais4sez tomîber une îanîpe à
puétrole allunméc, où bien, pitr inmpru-
dence le feut s'y comlmunique. L'eau
ne donne aucun résultat utile ; au conf-
trai-e, et si vous n'avez pas (le terre
ou de sable à votre disposition.

Miis voici un procédé, dont on peut
tirer le meilleur parti.

Dans uts iién.tgt, il y a presque
toujours une petite quantité (le lait-
Voilà votre affatire. G-xràce âce liquide,
vous éteigne z rapidement le pétrole en-
llautmié. Vous n'avez qu'à verser des
sus un peu de lait, et le ficu cesse ;ls.
tantaittuient.
1Cette recette est précieuse pour les

ménagères qui nmaniant les lamspes à
pétrole, sont souvent excposées à de
très graves dangers.

1wli

'.)n parlait dle lai froideur île ce mois
1-J'ai e n(lri su ' ré ote

iun CJ tscen. juq' 0dg i

Et comtme tout le msonde esquissait
un sourire.

-arfaitemnent ajoute-t-il... en trois
jours... 30O degrés chaque fois!1

Dans un appartement richement
meublé, une superbe peau d'ours est
étalée devant la cheminée.

-A quel animtal appartient cette'
belle peau-là? demande un visiteur.

-A noi, -M[onsieur, répond le maître
du logis.

UJne veuv-e jouait le désespoir et
versait des torrents de larmes. Son
laquais lui dit :

-1retiî'a garde, Madame, l)ieu a
appelé votre nmari à lui ; si lioes rite
à sa volonté, plour vous punir, De
vous le rendra.

la veuve cessa de pleurer.

LA.o& irî îiiiiu CANADxI ENNE

utne visite aux courîî du Conscrvatoire
National (le Mutsiq1ue, est un régal que nous.
flous Offrons (le teîîups à autres et, chaque
foiq, notte avonts le plaisir (le estintatet' les
progrès inmmenîses faits paîr les lèetde cea
cours

En vérit,*, leis professetrs et Ifs <directeurs
ne ptîîu'ent lue s'énorgueillir d'uîî pareil
résultat, veirvit couronîner leurs travaux
et les rétottpenser, si justement, de Ioits lesl
souins apportés par etux à cette oeuvre ns-

Lat Société Artistiquîe Canadienne (lui cet
l'instigatrice <les cours du Cuois' îvatoire,
contintue bravement sa marche en avant.'
Que l'aidlemattérielle et me' aie ne lui fillisse
pas. C'est le vieu fille nlous avonts toujours
formtulé et que nous maintenons plus que

imais eu face dle la situe direction appoîrtée
* P'ieuvre dle dil1usiouî artistique donît elle
* assumé l,> bon fonctionnemîent.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
U.t ii'C ttîè1 l cin iI eiré. aityntt reçîlf Suit

ii 'sionniaire' dest I nde,~ Orient alIeî lit foîrmulei,
1il itîîtttil iupî et véîgétai puir la giérisotît

trapidte et, permtanets île lat (ýonsoml>tiott. la
Bronîchite, le ('alarrîti', 1istlttîe et touites les
Aîrectiotim de.4 l',tounn et, île lit (iorgo. et (titi
guîéritnlhettt la D)ébilité" Nereuse et
toutes le, ialitdiecs Nerveuîses,. après avoir

,irîèse., rettmarquabtlles effets cuiratifs tdatns
îles tniltier.s (le cas, trouve qIle c'ebt soit devoir
(le le faire colinaitrC aux Ilalitiles. Poilsé piar
le dlésir do soulager les soit llr.îuces lie lii ta-
iiii,à. j'enverrai gratiA Il cettx (iti le dlésirent,.
cell1e rece(le e n Allemîandî. Fm,,riv'as oit Anglai.

Envoyer par la posde tilti tittbre et votre astres-
si,. Mlcttionner cejottrns.l.

%V. A. N'îîi's. .10( Ponss' lîîI.
itochestr-, N. 1'.

Annonce coupée dans une feuille de
province:

£at (le X., guerit les <let, et les
coSiserve, i îe aeès lt mort I1

Fil voilà une veine

Presqu'enlevée à sa
Famille. (0

256 Rte(es AlleMande, MOstIt MA, cAs.. Fév..'94.
l'vnolaabt 2 atîs j'ai soe!,rt, Beçrie.ît d'on

l,. 'los iessaxal de nîéle, CLd l té-
d',lîe. 111 plus ni&alaie autgmentait. .10 puis à
line vouii dé,crire ce.tv affection nereeii# suris je
suei ,îu ell tuie,,lli. îreai;use i. fridnîeie. J'allais-
d'la,îî~i tolite eeie'rancesi êItre Jaas guérie mi.
ile b.,,teili dle Toniqute N'erveux lits l'ère leenic
mie guérit entiilreîet île cet instsllleui m'avait

Mia aile de 19 afn., daîsi ira drnîiers 3 sois et demi.e
à (.o deîs tttallutre tîcrvirece (Io telles mesc qit*eill
tombait tout" 'cp0.1 et y restatit il. 10 à, 10 mnitre.
et eii'Iiitsl pour 24 luî'îîre ai, "nt ait bien lourdes et
eodor,îîîe. lle prit lino bonLeille et deli is ,
Tonîiopise Nerre,,z îlièe do Crni, eL n'a pas ou
d*autres attaques depuis ie mois de juin. 1893.

A. J. 1IOGAN.

perts quello addresse. Us. malade§ JI re@ re-
cevrontLcetLoseecinss als-oh. 'Il

Ce remdie a été piréparé Par le Ré, Pèle Koeblt.
de Fort WNaynîe. Ind . depuis 1876 et est midteéant
préparé sos sa direction par la

KOENIG MED. CO., Ohiçago, 111.
chez toue Pliaemnescne. a 9 i lia bouteille

ou 6 pour s:;.00.
A GEtNTS

F. MCGALE 2123 rue Notre-Dame, Montréal.

LAROCHE & CIE. - - olébee.

Le docteur lleurtemort cheminait
l'autre jour avec un ami.

l>SC un ,o m funèbre portant
une bière sur l'tipaule.

Alors l'ami, p,%Ilggant le coude au
dbcteur.

- 1efin ?votre relieur!

Ent police correctionnelle.- Le prési- C'est le moment du dessert. On
dent : Vous n'avz pas de moyens japporte un superbe gâteau sur la table.
d'existerice? -J'en veux, dit l>ébé.

L'accusé, tirant unî hareng de sa, -l' n'as plus faàim, lui dit son père
poche: et tu ne pourrais avaler une bouchêée

-Eh bu'ien et ça?1 do PlUs.
1Profonde stupéfaction du tribunal. 1Olt 1 si, papa ! en nie reniant debout.


